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Notice nécrologique 
Professeur F. MAIGNON 
(1877-1963) 
par J. Gu1LHON 
L'Académie Vétérinaire est de nouveau en deuil : le Professeur François­
Antonin MAIGNON est décédé dans sa 86e année à Rabat (Maroc), le 11 jan­
vier 1963. 
Notre regretté collègue, membre de notre Compagnie depuis 1925, naquit 
dans la grande cité lyonnaise le 28 novembre 1877. Il y fit de brillantes études 
récompensées à 19 ans par le diplôme de licencié ès-sciences naturelles et à 
24. ans par celui de vétérinaire. Dès 1894, il accepta les fonctions de prépara­
teur à la Faculté des Sciences, puis en 1901, celles de répétiteur auxiliaire 
attaché à la Chaire de Pathologie générale et médicale à l'Ecole Vétérinaire 
et de chargé de cours à la Faculté de Médecine de sa ville natale. 
Trois ans plus lard il devint le collaborateur dévoué et enthousiaste du 
grand physiologiste que fut Saturnin AHLOING. Guidé par cette forte per­
sonnalité qu'il aimait à évoquer avec une fervente admiration, il se prépara 
à subir avec succès les épreuves d'un excellent concours. Titulaire à 34. ans 
de la Chaire de Physiologie et de thérapeutique de l'Ecole Vétérinaire de 
Lyon, illustrée par Jean-Baptiste CHAUVEAU, il s'engagea avec une louable 
et constante ardeur dans la voie tracée par ses éminents prédécesseurs. En 
1919, il soutint une thèse de Doctorat ès-Sciences très appréciée «Sur le 
rôle des graisses dans l'utilisation des albuminoïdes». Une vacance de chaire 
lui offrit, en 1922, l'occasion de quitter sa ville natale et son Ecole d'origine 
pour terminer sa carrière professorale à l'Ecole Nationale Vétérinaire d'Al­
fort, en 1 %3. Un an plus tard l'honorariat lui était conféré. 
Durant la première guerre mondiale il fut blessé sur le front de la Somme 
et il accéda ullérieurement au grade de Vétérinaire-Lieutenant-Colonel du 
cadre de réserve. 
Le Professeur MAIGNON reprit son activité scientifique dès la fin des hos­
tilités conjointement à son enseif;mement. Les problèmes relatifs au sys­
tème nerveux, à la nutrition, à la médecine expérimentale et à la thérapeu­
tique retinrent tour à tour son attention. Soit seul, soit en collaboration 
avec quelques-uns de ses maîtres (ARLOING, CAnEAC, LEsBHE) ou avec plu­
sieurs de ses élèves (JuNG. V1MEux, PAINVIN, GutLHON, NouvEL, CROIZE, 
KNITHAKIS, C11AHINE), il accomplit une œuvre importante dont il est facile 
de trouver les traces dans des centaines de notes, de rapports présentés dans 
des Sociétés savantes, des Congrès ou dans des articles de synthèse publirs 
dans des revues françaises ou étrangères. 
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Au début de sa carrière il réussit à montrer avec LEsnnE, puis BnETIGNIE 
et W1LBERT que le pneumogastrique est un nerf sensitif et que ses propriétés 
motrices doivent être attribuées à la branche interne du spinal. 
L'étude de la glycogénie et du rôle des saisons sur les combustions respi­
ratoires l'incite à émettre l'hypothèse d'une intervention sur les êtres vi­
vants de facteurs cosmiques à différencier des influences thermiques du milieu 
ambiant. 
La sensibilité de l'organisme à l'intoxication azotée en fonction des 
saisons lui révèle, en outre, le rôle protecteur des vitamines contre les excès 
protéiques et l'importance des lipides dans le métabolisme des protides. 
Ses travaux sur l'électrolyse prolongée des solutions de diastases et de 
protides inactifs mettent en évidence la différence de fragilité de leur com­
plexe organo-minéral. 
Ses observations sur le pouvoir cétogène des protides, des lipides et sur 
l'acidose physiologique lui font recommander l'utilisation du bicarbonate 
de soude aux sujets diabétiques soumis au régime gras et ses recherches sur 
les diastases tissulaires enrichissent les possibilités de l'organo-zymothérapie. 
L'anaphylaxie l'attire particulièrement durant de nombreuses années. 
De ses travaux il lui semblait pouvoir conclure que cette réaction des orga­
nismes vivants devait être considérée comme une intoxication provoquée 
par des substances provenant de la dégradation protéique. 
Il tente enfin de réunir en une synthèse séduisante les résultats d'une 
partie de ses multiples activités scientifiques, sous l'aspect des rapports entre 
la sensibilité des diverses espèces animales à la tuberculine, à l'anaphylaxie 
et leurs réactions au poison du système nerveux végétatif. 
Son immense labeur fut récompensé par six prix décernés par l'Académie 
des Sciences et celle de Médecine et par de nombreuses distinctions honori­
fiques. Il était Officier de la Légion d'Honneur, Officier de !'Instruction 
publique, Commandeur du Mérite Agricole, Commandeur de !'Ordre Royal 
du Phénix de Grèce. De multiples Sociétés savantes le comptèrent parmi 
leurs membres : l'Académie vétérinaire, la Société de Thérapeutique, la 
Société de Pathologie comparée dont il fut président, la Société de Biologie, 
l'Académie de Lyon, la Société Royale des Sciences d'Upsala, l'Académie 
Royale d'Agriculture de Suède, etc ... 
Le Professeur MAIGNON vécut dans l'optimisme, guidé par le constant 
souci de bien faire. Etrangé à toutes les intrigues qui ne peuvent qu'altérer 
les relations humaines, il s'est consacré avec application, méthodiquement, 
sans relâche, à l'accomplissement de son devoir. Professeur ponctuel, cher­
cheur original, notre regretté collègue nous laisse le souvenir d'un homme 
aimable, enjoué, aussi ferme et ardent, qu'il était compatissant et désin­
téressé. 
Ses obsèques eurent lieu à Rabat, le H janvier 1963. 
Au nom de l'Académie Vétérinaire nous prions Madame MAIGNON de bien 
vouloir agréer nos hommages très respectueux et d'accepter, ainsi que sa 
famille, nos très sincères condoléances et l'expression de nos sentiments 
attristés. 
Le Professeur MAIGNON ayant présidé l'Académie Vétérinaire durant 
l'année 1928, je vous prie mes chers Collègues de bien vouloir observer une 
minute de silence pour honorer sa mémoire. 
